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2- A HERE
HENRI-DOi ; INIQUE, N°81

LETTRE, N°81

Grenoble, Vendredi saint, du soir

N allez-vous pas finir par être inquiète de 
mon silence, mon Enfant? Je n'ai cependant que quel­
ques minutes à vous donner et il m’a été impossible , 
a la lettre, de le faire plus tôt.

J’ai été heureux de mon voyage à la &de Char­
treuse, malgré le mauvais temps. Heureux, pour mon âme. 
J’y ai bien prié pour vous toutes, et me suis donné à 
Dieu plus que jamais. Quant au résultat matériel, à 
peu près rien pour le moment (50** seulemi) ils sont 
accablés de demandes, £ mais je ne perds pas tout es­
poir pour plus tard. A bientôt et de vive voix les 
détails.

Aujourd’hui je viens do conclure une chère 
petite affaire. H1® Félicie (19 ans), soeur- d'un de 
nos Pères, vient d’être autorisée par son père, sa mè­
re, son frère et ses soeurs à nous venir; une de ses 
amies «nais (20 ans) partira avec elle. Une de ses 
soeurs l’accompagnera et resterait si sa santé n’était 
encore un obstacle, mais elle nous viendra plus tard 
je l’espère. C’est fixé pour le mois de Juillet, vers 
l'époque de Iq retraite. Pas de dot, mais belle a-ne, 
et puis tout accoutumée à la couture, elle peut être 
Coeur de Choeur, son amie aura quelque dot, je crois.

Le R.P. caudreau nous en propose de- une au­
tre. Je lui ai dit de trancher la question lui-neme, 
que nous acceptions d’avance sa decision. Le meil eur 
sera de le faire inviter s’il est possible, pour la
retraite
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J’ai répondu à Auber!ve.

X»g bon ’e .Houi srnxMs?* v> • « •' ■ r n a non pu pour nous

souffrante. Une de ses amie^nou^v^nfl qu^cst très

a-n +^9S sympathies nous sont continuées, et quel­
ques petites offrandes me viennent tous les jours. ’

oi-joint une lettre de notre nouvelle sE de 
Grenoble à qui j’ai donne le st habit du Tiers—ordre 
avec le nom de s. Agnès du s. Esprit. Elle vous viendra 
le 13 ou 19 -Juillet jusqu’au avec sa jeune fille de 
15 ans, déjà bien résolue à être religieuse, et peut 
etre à Béthanie. C’est à partir du 1®£ Mai que Lucie 
devra commencer à prier pour elle.

Le R.P. Bissey et le T.R.P. Provincial auto­
risent le bon P. Guéritot à rester à Béthanie jusqu’en 
Juillet.

En répondant à N. Soeur Agnès marquez lui les 
dimensions de notre autel. Elle va nous faire un dessus 
d’autel, pour remplacer le châle de M.2e Fort. Elle de­
mande aussi la couleur qu’elle doit employer. - .ïïnvo- 
yez-lui par la poste un des tout petits offices de la 
T.S. Vierge dont nous avons une douzaine, je crois.
Je le lui ai promis. Elle m’a donné les premiers lOOi

Quels sont les objets que vous désirez encore 
pour la chapelle, car je trouverai je crois d’autres 
personnes uui voudront y travailler. Quant aux nappes 
d’autel, if vaut mieux les acheter. Comme il n’y a rien 
a faire à le main, il serait difficile de les demander.

;,ïerci à J... de son petit envoi, et de ses 
bonnes dispositions. Elle m’a rendu heureux. Puisse- 
t-elle persévérer.

lerci aussi à Mm- Hestair. Est-ce vous qui 
avez souligné quelques passages de sa lettre a bien­
tôt les réponses, de vive voix.

Je verrai îig- et feral vos commissions Votre
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et de
Je ne

. n+ 'noC1nde tOUL Ce <iUG votre lettre a de bon 
tout ce aue vous me gardez toutes, dans le coeur, 
reste pas es au dessous de ces sentiments .

Je verrai toutes notre monde à Besançon.

J*ai porté l’huile en dépense sur mes livres, 
ne la portez sui’ les vôtres que pour mémoire et en 
marge.

Plus un instant à moi.

A Dieu, je vous bénis toutes du fond de l’âme 
et en attendant mardi soir je vous laisse a Dieu!

fr. i’ï. Jean-Joseph

Priez bien pour une belle âme à ramener à 
Dieu et qui sera capable de faire beaucoup pour le 
bien, une fois toute à Dieu.

Je vous envoie 12 violettes cueillies à la 
Chartreuse, tout près du Couvent.


